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ESTIMATION DE LA PRODUCTION ZOOPLANCTONIQUE
SUR LE PLATEAU CONTINENTAL IVOIRIEN

par

D. BINET 1

NOTE DE LA REDACTION

L'article proposé par Binet a soulevé un certain nombre d'obJec­
tions liées au fait que la production est évaluée en supposant identiques
le "temps de génération" (voir texte) et le temps de renouvellement de la
biomasse de la population. D'autres ont considéré comme justifiée cette
apprux.imatlun. Devant cette situation la rêdaction a toutefois considéré
que l'étude de Binet comportait suffisamment d'informations scientifiques
pertinentes pour que sa publication soit justifiée.

NOTE OF THE EDITOR

The paper proposed by Binet has raised a number of dîffel."ent api-­
nions because the method used to calcula te production is based on the as­
sumption that the "time of generation" (sec text) and the time of renewal
of the biomass of the population are the same. Others consider that this
approximation is acceptable. In spite of the different opinions the edito­
rial board considers that this paper contains enough pertinent scientific
informations to justify its publication.

Centre ORS TOM - B.P. AS - NOUMEA CEDEX (Nouvelle-Calédoni~
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RESUME

Une estimation de la production est proposée à partir de mesures
volumétriques et pondérales du zooplancton et de la connaissance de quelques
cycles biologiques de Copépodes.

Les mesures de biomasse ont porté sur plusieurs années: elles
proviennent de 24 campagnes mensuelles et d'une station côtière visitée deux
fois par semaine. Les poids secs ont été mesurés directement ou calculés par
une régression linéaire à partir de volumes sédimentés. Les moyennes s'éche­
lonnent de 0,965 à 5,56g m- 2 , de la zone littorale aux accores.

La durée de vie des cohortes d'une douzaine d'espèces de Copépodes
est de vingt jours environ. On suppose qu'il n'y a qu'une ponte par généra­
tion et que toute la biomasse est renouvelée pendant la durée de vie d'une
cohorte.

Selon ces données,
en poids sec, ou de 17,9 à
des régions étudiées.

les productions varient de 48,2 à 278 mg m- 2jour- 1

103 mg m- 2jour- 1 en Carbone, selon la profondeur

Parmi les Copépodes il y a en moyenne 1/3 de carn~vares. On suppose
que la production des herbivores et des omnivores, plus proche de la production
secondaire proprement dite, serait de l'ordre des 2/3 des valeurs ci-dessus.

Les biomasses du zooplancton et de l'ensemble des poissons sont du
même ordre de grandeur ; le rapport production zooplanctonique/pêche totale
est de 0,8%.

A B 5 T R ACT

An attempt has been made ta calculate zooplanktonic production from
weights and settled volumes and from the life cycle of sorne Copepods.

Biomass data were recorded during several years : they are issued
from 24 monthly cruises and from <;i coastal station biweekly sampled. Dry
weights data were directly measured or were calculated from the settled vo­
lumes using a linear regression. They range, on an average, from 0.965 ta
5.5qgm- 2 day-I from the shore line to the edge of the continental shelf.

The mean life-span of the cohorts of twelve species of Copepods is
about 20 days. It is assumed that only one spawn occurs per generation-time
and that the standing stock is turned-over during the life span of a cohort.

The produc tian ranges from 48,2 ta 278 mg dry we ight m- 2 day-l or
17,9 to 103 mg C m- 2 day-l, according ta the depth of the studied areas.

One third of carnivorous occurs among the Copepods. 50, it is as­
sumed that the herbivorous and omnivorous production is about 2/3 of the to­
tal zooplanktonic production. This would be a more accurate estimate of the
secondary production.

The standing stock of zooplankton and fishes are in the same arder
of magnitude; the ratio zooplanktonic/production on whole fishery is 0,8%.
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1 - INTRODUCTION

La possibilité d'exploitation bîologique à long terme d'une région,

c ves t-à-dire la pêche réalîsable sans me.ttre en danger le stock halieutique>

dépend, de la vitesse de re'nouvellement de'la matîère vivante aux différents

échelons de la chaîne alimentaire. La connaîssance de la production zooplanc­

tonique(l) d'un milieu pélagique est donc beaucoup plus intéressante que

celle de sa biomasse. Elle est aussi plus difficile à estimer.

2 - METHODES

Un échantillonnage répété, à intervalle de temps aussi faible que

possible, permet, grâce à des mesures rapides (biovolumes, poids secs), d'ap­

précier grossièrement la biomasse d'un milieu, son "standing stock", en sup-­

posant bien entendu qu'un nombre important de récoltes, ayant filtré un volume

d'eau suffisant, compense l'hétérogénéité spatiale du zooplancton et la rapL­

dité de ses fluctuations temporelles.

Au contraire, les méthodes précises de calcul de production néces­

sitent un travail considérable. Théoriquement, pour connaître la production

totale, il faudrait additionner les productions élémentaires de toutes les

espèces. En effet la méthode des cohortes. ou celle des croissances cumulées

(in Bougis, 1974) nécessitent la connaissance aussi exacte que possible des

variations d'effectifs de chaque cohorte. Ce qui est difficile à réaliser

dans un milieu fermé, pour unè seule espèce, ,devient pratiquement impossible

dans un milieu ouvert, de diversité spécifique élevé. La méthode physiolo­

gique (ibid.), fondée sur la mesure de la respiration, le rendement net de

croissance (K2 ) étant connu, aboutit au calcul de l'anabolisme d'un individu.

( 1)
Nous donnons à ce terme le sens général de production de toute matière
animale capturée par les filets à plancton de type ICITA (Jossi, 1966),
Miller (196 J), WP2 (Anonyme, 1968) dont les intervalles de maille sont
respectivement 290, 250 et 20011. Les planctontes récoltés ont, pour la
plupart, un régime à dominante herbivore, mais quelques uns sont des
carnivores secondaires (prédateurs d'autres carnivores).
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Le Borgne (1978) se propose d'appliquer cette méthode à l'ensemble d'un po­

pulation zooplanctonique. Cette méthode est rapide, mais délicate. Elle donne

théoriquement la production instantanée. Elle implique des mesures de respi­

ration et d'excrétion immédiatement après la. récolte. Il faut donc disposer

d'un navire bien équipé si la station de récolte n'est pas à proximité du

laboratoire.

La méthode que nous utiliserons, dite du temps de renouvellement

("turn-over time", in Bougis), ne s'applique théoriquement qu'à une popula­

tion en état stationnaire. Ce n'est évidemment pas le cas du zooplancton né­

ritique ivoirien. Toutefois on considérera que notre échantillonnage a été

suffisant pour rendre compte d'une moyenne annuelle de la biomasse au-dessus

du plateau continental. Cette méthode nécessite la connaissance de la bio­

masse et de sa vitesse de renouvellement. En effet, lorsque l'effectif d'une

population est stable, le recrutement compense la mortalité ; chaque indivi­

du qui disparaît est remplacé et toute la biomasse est renouvelée pendant la

durée d'une génération. La production est donc égale au rapport de la bio­

masse par la durée de génération :

P B / T

3 - RESULTATS

Les données disponibles sont: les biovolumes de plancton récoltés

pendant les campagnes "PK", les poids secs de plancton à la station côtière

d'Abidjan et les durées de vie de quelques espèces de Copépodes.

De juillet 1969 à avril 1972, 24 campagnes "PK" ont permis d'échan­

tillonner le zooplancton du plateau ivoirien au-dessus des profondeurs de 20,

60 et 200 m, entre le cap.des Palmes et le cap des Trois Pointes (Binet,

1972). Les volumes sédimentés mesurés sur ces échantillons ont servi au cal­

cul d'une quantité moyenne de zooplancton du golfe ivoirien après avoir été

convertis en poids secs au moyen de deux régressions linéaires (Binet, 1976b).

Les valeurs utilisées dans cet article sont les moyennes de celles obtenues

par chacune des régressions. Une teneur en Carbone a également été extrapolée,

en considérant qu'elle représente en moyenne 37,1% du poids sec (d'après Le

Borgne, 1975a). La teneur en plancton par unité de surface a été calculée en
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poids sec et en Carbone, pour la frange côtière, l'ensemble du plateau ainsi

que la station côtière (située devant Abidjan) et les stations des accores

(au-dessus du talus continental).

La frange côtière. que nous considérons représentée par les stations

situées au-dessus des fonds.de20 m s'étend de la côte jusqu'à mi-distance des

fonds de 20 et 60 m. Elle mesure donc de 4 à 7 milles de large, suivant la

pente du plateau. Pour l'ensemble du plateau, les poids secs ont été calculés,

d'une part de 0 à 60 m de profondeur, d'autre part de 0 à 200 m. La zone cou­

verte par ce calcul s'étend de la c8te à 12 ou 27 milles au sud suivant la

largeur du plateau (Taleau 1).

La station côtière d'Abidjan est située à proximité du débouché de

la lagune Ebrié, au-dessus de fonds de 35 m. Elle est visitée deux fois par

semaine. Les données de poids secs utilisées ci-dessous proviennent de mesures

directes (Le Borgne, 19750). Le poids sec moyen par m3 est de 40,1 mg, c'est

une moyenne pondérée par quinzaine, entre avril 1973 et janvier 1978.

Pour estimer la vitesse de renouvellement du zooplancton, nous dis­

posons de l'étude de quelques cycles biologiques de Copépodes. Une génération

est formée de l'ensemble des individus qui accomplissent leur cycle simultané­

ment, de l'éclosion à la reproduction; la mort survenant vraisemblablement

peu après. On appelle cohorte, l'ensemble des individus issus d'une même pé­

riode de ponte. L'apparition d'une cohorte dans le plancton est marquée par un

maximum de stades jeunes. S'il n'y a qu'une seule ponte par génération, la

durée de vie de la cohorte est celle de la génération.

La durée de vie des cohortes de onze espèces de Copépodes pérennes

et thermophiles a été étudiée.pendant 14 mois à partir de récoltes bi-heboma­

daires à proximité d'Abidjan (Binet, 1977b). Les cohortes se succèdent à des

intervalles de 16 à 27 jours selon les espèces et les périodes, soit approxi­

ativement 19 jours en moyenne: .D'autre part, les générations de Calanoides

carinatus ont été suivies au cours de cinq saisons froides (Binet et Suisse

de Sainte-Claire, 1975). Elles durent environ trois semaines chacune. Cet

intervalle s'élèverait à 3,7 semaines pour le Sergestidae Lucifer faxonii

(Binet, 1976a).

Nous assimilerons la durée de v~e des cohortes et celle des géné­

rations faute de données plus précises, et admettrons un temps de renouvel­

lement de l'ordre de 20 jours pour l'ensemble du zooplancton.
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Frange Station Ensemble Accores
côtière côtière du plateau (moyenne)

Colonne d 1 eau. (m) 0"':"20 0-35 0-60 0-200 0-200

Superficie (Km2) 6 830 22 600

Poids sec total (T) 6 590 48 900 69 300

Poids sec / unité
0,965 1 9 4O 2, 16 3,07 5,56

surface (g m-2)

Teneur en Carbone 0,358 0,521 0,803 1, 14 2,06(g m-2)

Production en poids sec 48,2 70,2 108 153 278(mg m- 2 jour- 1)

Production en Carbone
17,9 26,1 40,1 56,9 103(mg m- 2 jour- 1)

Tableau 1 - Poids secs et productions zooplanctoniques de différentes zones
du plateau continental ivoirien.

Les productions secondaires journalières moyennes seraient donc é­

gales à la biomasse divisée par 20 (Tableau 1). On observe une augmentation

de la production, exprimée par mètre carré, avec la profondeur de la colonne

d'eau, et ce, malgré une biomasse par mètre cube plus importante dans les.

eaux côtières.

Le rapport production journalière/biomasse ne dépend que du temps

de renouvellement de la biomasse :

P/B = liT, soit 0,05

La production primaire à la station côtière (fonds de 25 m) est en

moyenne de 463 mg C m- 2 jour- 1 (Dandonneau, 1973). La production zooplancto­

nique dans la même colonne d'eau peut être extrapolée à partir du tableau 1

on trouve 18,6 mg C m-2 jour- l . Le rapport des productions zooplanctonique

et phytoplanctonique est :

0,040
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4 .... DISCUSSION

4.1. DONNEES - METHODE

La valeur des résultats ci-dessus dépend de la précision des don­

nées et de l'adéquation de la méthode.

Les données de poids sec ont été discutées précédemment (Binet,

1976b). On a vu que dans la frange côtière nos valeurs (0,97 T Km- 2) étaient

très proches de celles données par Petit et Frontier (1971) pour une baie peu

profonde de la côte nord-ouest de Madagascar (0,79 T Km- 2). Sur la côte ouest­

africaine, les biovolumes signalés par Touré (1972) au large du Sénégal sont

légèrement plus élevés que les nôtres, tandis que ceux de Dessier et Pianet

(1971), le long des côtes du Congo et du Gabon, sont du même ordre de gran­

deur.

Le bien fondé de la méthode de calcul de la production n'est pas

aussi simple à établir. Le principe repose sur le triple postulat que:

- la biomasse est constante,

- renouvellée au cours de chaque génération,

- chaque cohorte correspond à une génération.

a) - Il existe en réalité des variations saisonnières de biomasse

très importantes. Nous considérerons que l'utilisation de moyennes plurian­

nuelles et un calcul portant sur l'ensemble de l'année annule cette objec-­

tion : le surcroît de production qui a lieu pendant la phase ascendante des

max~ma de saison froide peut être considéré comme équivalent au déficit de

fin de saison froide.

b) - La méthode du "temps de renouvellement" est fondée sur le

principe que toute disparition de biomasse est compensée par une production

équivalente et que toute la biomasse est renouvelée au bout d'une durée,

assimilée par de nombreux auteurs depuis Lindeman (1941) à l'intervalle sé­

parant deux générations. Allen (1971) fait remarquer que cette méthode con­

duit à une sous-estimation de la production. Il étudie le rapport de la

production à la biomasse moyenne pour différents types de croissance et de

mortalité. Pour une mortalité exponentielle constante, ce sont la moyenne

d!âge et la durée moyenne de la vie qui sont identiques à l'inverse du
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rapport p/B, excepté quand la croissance est exponentielle. Dans tous les au­

tres cas oG la croissance~en~poids est linéaire, l'inverse de p/B est égal i

l'âge moyen. En l'absence.d'infonnation sur croissance et mortalité, l'inverse

de l'âge moyen serait la meilleure approximation.

A l'appui de son calcul, Allen, i partir de l'exemple du krill, mon­

tre l!ordre de grandeur de l'erreur commise sur les estimations de la produc­

tion par la méthode du temps de renouvellement avec diverses valeurs de T :

Hempel (cité par Allen) estime i un an la durée de vie moyenne du

krill antarctique et considère donc que la production annuelle est égale au

standing stock (P = B) •. Allen, en appliquant au krill des données sur la

cro~ssance et la mortalité .. d'autres espèces d'Euphausiacés, aboutit i une

production P = 1,8 B, tandis que ses propres estimations de l'inverse de la

durée de vie moyenne et.de.l'âge moyen correspondraient à des productions

respectivement égales à 27.B et 4,8 B.

L'assimilation.du.temps de renouvellement de la biomasse à la durée

de génération entraîne donc.très vraisemblablement une sous-estimation de la

production réelle. En effet. un certain nombre de juvéniles meurent avant

d'atteindre la maturité •. 11 est difficile de chiffrer cette mortalité dans le

milieu naturel. Cependant des élevages de Pseudocalanus elongatus (Paffenhofer

et Harris, 1976) et Temora longicornis (Harris et Paffenhofer, 1976) montrent

des mortalités entre l'éclosion.et la maturité respectivement égales i 30 et

37%. Une fraction împortantede la mortalité a lieu parmi les nauplii, avant

l'apparition des premiers.stades copépodites (respectivement 67 et 81%). Il

est donc possible que la biomasse des stades larvaires ne parvenant pas i

l'état adulte ne représente pas.une fraction considérable de la production

totale. Notre sous-estimation en dépend directement.

c) - Le dernier point contestable est celui de savoir s'il existe

une ou plusieurs cohortes par génération. Si les mêmes femelles pondent plu­

s~eurs fois, le stock d'adultes n'est vraisemblablement pas renouvelé par

une, mais par plusieurs cohortes. La possibilité de pontes répétées a été

observée en élevage chez plusieurs Copépodes: Marshall et Orr (1955),

Corkett et Mc Laren (1969) Gaudy (1971), Tomasini et Petit (1977). Nous­

mêmes avons vraisemblablement observé en milieu naturel deux pontes succes­

s~ves chez les mêmes femelles.de Calanoides carinatus (Binet et Suisse de

Sainte-Claire, 1975). Cependant les cohortes issues des secondes pontes
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n'étaient représentées que par. les stades les plus jeunes, et en faible abon­

dance. On peut se demander. dans quelle mesure cette seconde ponte participe à

la reconstitution du stock. Enfin, on sait le rôle inducteur de l'alimenta­

tion dans le déclenchement, de. la ponte (Gaudy, 1971). Il est donc plausible

de supposer que ce qui a.été_observé en élevage ou pendant la saison froide

riche (chez C.caY'inatus) .est.pe·u. courant en saison chaude oligotrophe.

Nous avons discuté précédemment (Binet, 1977b) nos observations sur

la durée de vie des cohortes en les comparant aux données extraites de la

littérature. Malgré leur briéveté apparente, il semble qu'on puisse admettre

que la durée de vie d'une cohorte soit celle d'une génération, étant donné la

température élevée du milieu et son rôle d'accélérateur du métabolisme.

Si néanmoins les durées des cycles étaient sous estimées, la pro­

duction serait calculée par. excès ; si une génération comprenait en réalité

deux et non pas une cohorte·, .le renouvellement de la biomasse s'effectuerait

en 38 jours et non 19. La production serait deux fois moindre que celle qui a

été calculée.

Il est probable que l'erreur de sous-estimation (b) dépasse celle

de surestimation (c). Il convient cependant de ne prendre ces calculs que

comme des estimations de la production réelle.

4.2. NIVEAUX TROPHIQUES

Le matériel sur lequel ont été mesurées les biomasses comprend des

animaux de plusieurs niveaux. trophiques. Parmi les Copépodes, qui constituent

de loin la majeure partie des échantillons, on peut distinguer des herbivores,

des carnivores et des omnivores; bien que beaucoup d'observations aient mon­

tré que des Copépodes considérés comme exclusivement herbivores pouvaient,

pendant un certain temps avoir une nourriture animale. (Nous avons précédem­

ment discuté cette question. : _Binet, 1978).

La production zooplanctonique calculée ci-dessus est autre chose

qu'une production exclusivement secondaire. Les récoltes sur lesquelles

portent les biomasses comprennent en effet un certain nombre de carnivores,

dont on peut éliminer les plus notoires. Les Chaetognathes en sont les plus

évidents. Ils sont relativement peu nombreux et forment vraisemblablement une

biomasse peu importante par rapport aux Copépodes (Binet, 1977a). Parmi les

Copépodes on compte environ 36% (soit environ 1/3) d'individus exclusivement

carnivores (Binet, 1978).



- 91 -

On peut donc. calculer une production des herbivores et des omnivores,

plus proche de la production secondaire réelle, en faisant plusieurs approxima­

tions et considérant que :

- le matériel ne comprend que des Copépodes ;

le rapport.de la biomasse des carnivores à l'ensemble des Copépodes

est égal au rapport des effectifs (1/3). Ce qui est certainement excessif,

étant donné la petite taille de nombreux carnlvores (Oithona, Oncaea,Corycaeus).

Mais comme nous n'avons pas de moyens d'apprécier la fraction carnivore du ré­

glme des omnivores, ou de ceux considérés comme herbivores, nous admettrons ce

pourcentage. La production secondaire représenterait 2/3 de la production zoo­

planctonique (Tableau 2). Le rapport des productions secondaire et primaire à

la station côtière devient :

0,027

~_..

Frange Station Ensemble Accores
côtière côtière du plateau (moyenne)

Colonne d'eau (m) 0-20 0-35 0-60 0-200 0-200
> ,","

Production en poids secs
32, 1 46,8 72,0 102 185

(mg m- 2 j our-!)

- -

Production en Carbonne
(mg m- 2 jour- 1) 11,9

J
17,4 26,7 37,9 68,7

Tableau 2 - Production secondaire zooplanctonique de différentes zones du
plateau continental ivoirien, calculée après élimination des
carnivores.

4.3. COMPARAISONS

Il est bien difficile de comparer ces résultats avec ceux de la lit­

térature, étant donné leur grande imprécision et la diversité des méthodes

utilisées par les différents auteurs. Cependant l'intervalle compris entre la

plus forte et la plus faible des valeurs calculées (de 11 à J03 mg C m- 2 jour- l )

pour la production secondaire (ou zooplanctonique) se situe à l'intérieur des

diverses estimations citées par Bougis (1974). Les valeurs les plus comparables
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aux nôtres (15 et 46 mg C m- 2 jour- I ) proviennent des Copépodes de la mer du

Nord entre mars et juin. Une production calculée en Manche pour l'ensemble

du zooplancton, sur toute une année (75 mg C m-2 jour- I ) est légèrement supé­

r~eure à notre intervalle. Parmi les productions calculées par Ikeda et

Motoda (1975) sur. les 150 premiers mètres du Pacifique est, de l'équateur à

45°N, les valeurs les plus comparables aux nôtres sont les plus élevées,

celles qui proviennent du Kuroshio : La production des herbivores varie de 31

à 57 mg C m-2 jour-l, celle des carnivores de 12 à 23 mg C m-2 jour- I .

Comparée à ces données la production du zooplancton de Côte d'Ivoire

paraît assez élevée, comparable à celle des régions tempérées.

Cependant Newbury et Bartholomew (1976) calculent pour l'ensemble

des petits Copépodes (Paracalanidae, Oithonidae) d'une baie eutrophique des

îles Hawaii une production de 22 mg de poids sec m-3 jour- I pendant lYété,

soit 7,5 mg C m-3 jour- I (d'après leurs équivalences). Sur la colonne d'eau

de II m sur laquelle porte leur échantillonnage, la production de petits Co­

pépodes devient. alors 81 mg C m- 2 jour-]. Elle est donc 4,5 fois supérieure à

celle de la frange côtière ivoirienne. Le Borgne (]977) calcule par la mé­

thode physiologique la production des 200 premiers mètres à l'équateur, au

sud de la Côte.d'Ivoire. Il obtient en moyenne ]72 mg C m- 2 jour-l, valeur

1,7 fois supérieure à notre estimation aux accores du plateau continental.

4.4. RENDEMENTS ECOLOGIQUES

On estime généralement que la part de production primaire pouvant

être transformée en production secondaire (ecological efficiency) varie

entre 10 et 30% (Bougis, 1974). Mais Ikeda et Motoda calculent des rendements

plus faibles (5 à 22%). Les valeurs obtenues pour le rapport Pz/PloU PlI/PI

(4,0 ou 2,7%) restent très loin des efficiences admises, même en supposant,

selon Ryther (1969), qu'une partie importante de la production primaire

(jusqu'à 50%) soit relachée dans le milieu sous forme de matière organique

dissoute et abaisse par conséquent le rendement du transfert.

Dans.une série d'expérience, Parsons et al. (1977) calculent le

rendement des productions de Cténophore (carnivore) par rapport à la produc­

tion primaire. Ce rendement est de 2,4% pendant les 27 jours de l'expérience,

valeur très inférieure aux précédentes, due en particulier à la présence d'un
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échelon supplémentaire. Par ailleurs, ces auteurs observent une diminution du

rendement dans les écosystèmes expérimentaux enrichis en sels nutritifs.

En conclusion, la faiblesse des rapports PlI/PI et Pz/PI que nous

observons peut s'expliquer de plusieurs façons:

- Le zooplancton échantillonné par les filets de mailles 200 à 290U

comprendrait beaucoup. plus de carnivores que d'herbivores stricts; les nau­

plii, les protozaires herbivores ne sont d'ailleurs pratiquement pas récoltés.

- Les productions animales sont relativement élevées par rapport aux

résultats publiés précédemment. L'écosystème est en effet fréquemment enrichi.

Mais il est possible que cet enrichissement s'accompagne d'une diminution du

rendement du transfert d'un niveau à l'autre de la chaîne alimentaire.

- La méthode que nous avons employée sous-estime fortement la pro­

duction animale.

On peut également tenter de comparer les biomasses et productions

zooplanctoniques à_celles du niveau trophique supérieur que représentent les

poissons. Marchal et Picaut (1977) évaluent par écho-intégration la biomasse

des poissons benthiques et nectobenthiques du plateau continental entre le cap

des Palmes et le cap des Trois Pointes à 100.000 t. Cependant les fonds infé­

rieurs à 20 m - où a lieu l'essentiel de la pêche aux petits pélagiques

n'ont pas été prospectés. On peut apprécier très grossièrement leur biomasse

de la façon suivante: 15.100 t de pélagiques cBtiers ont été pêchées en

CBte d'Ivoire (moyenne des années 1973 et 1974, pendant lesquelles ont été

faites les prospections de Marchal, d'après Hem, 1976). En supposant que l'in­

tensité de la pêche entre la frontière ivoiro-ghanéenne et le cap des Trois

Pointes soit la même que le long du littoral ivoirien, et en extrapolant le

tonnage pêché à l'ensemble du plateau (en fonction de l'accroissement de

surface) on obtient 19.900 t. Si ce tonnage débarqué correspond à 37% du stock

- comme Marchal et Picaut l'observent pour les espèces benthiques - la bio­

masse des petits.pélagiques serait de l'ordre de 54.000 t. La biomasse totale

(espèces benthiques et pélagiques serait 154.000 t. En admettant que le poids

sec de ces pOlssons représente 30% du poids frais, comme Marchal (1966) le

mesure sur des Sardinelles, la biomasse sèche de poissons, au-dessus du pla­

teau continental entre les deux caps, serait de l'ordre de 46.000 tonnes.
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Malgré la grossièreté de ce calcul, il apparaît que les biomasses de

poissons et de zooplancton (69.300 t'I sont du même ordre de grandeur. Résul­

tat apparemment étonnant, mais en accord avec la théorie de Sheldon et a~o

(1977), selon laquelle les.biomasses des organismes pélagiques sont les mêmes

entre classes de taille logarithmiques égales.

On peut également comparer la production zooplanctonique annuelle

pour l'ensemble du plateau (1,26 10 6 t en poids sec), aux quantités pêchées.

En 1973 et 1974 26.000 tonnes ont été pêchées chaque année, le long du litto­

ral ivoirien. En extrapolant comme précédemment à l'ensemble du plateau, le

total pêché entre les deux caps devrait être 34.300 tonnes, soit 10.300 tonnes

en poids sec. Le rapport. de. la production des pêches à celle du zooplancton

serait: Pp/Pz = 0,8 10-2 . Ce rapport, très faible, pourrait s'expliquer

parce qu'une partie seulement de la production zooplanctonique est consommée

directement par les poissons (notamment les pélagiques) et parce que le ton­

nage pêché est inférieur. à la production totale de poissons.

En conclusion, étant donné le caractère très approximatif de ces

calculs, il ne faut retenir. que l'ordre de grandeur de la production zooplanc­

tonique, vraisemblablement.sous~estimé.D'autre part, la comparaison des bio­

masses et des productions. de .dîfférents n~veaux trophiques tend à montrer que

les rapports de production (rendements écologiques) sont compris entre 10- 1

et 10-2 selon le nombre de n~veaux intermédiaires ; tandis que les rapports de

la biomasse des prédateurs à celle de leurs proies pourrait être de l'ordre de

l, en accord avec Sheldon et al. (1972) et Kerr (1974).
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